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Résumé. L'anémone buissonnante est une anémone de mer atypique à allure de gorgone et formant des colonies 
pouvant atteindre 1 m et de couleur blanche, jaune ou parfois rose. Les polypes sont le plus souvent jaunes. Les 
ramifications sont couvertes de polypes pouvant mesurer jusqu'à 3 cm et dotés d'une couronne d'une petite 
trentaine de tentacules disposés en 2 séries. La colonie est grossièrement dressée suivant un plan orienté face au 
courant pour que les polypes puissent capturer un maximum de particules organiques. Cette espèce typique du 
coralligène colonise de préférence la gorgone rouge Paramuricea clavata. Elle vit surtout sur le plateau 
continental mais elle se rencontre également sur le talus continental jusqu'à -900 mètres. Elle est présente en 
Méditerranée et en Macaronésie. 
 

 
Figure 1. L'anémone buissonnante Savalia savaglia in situ (Photo © Patrice Francour). 

 
Classification : 
Phylum Cnidaria Hatscheck, 1888 ; Classe Anthozoa Ehrenberg, 1834 ; Sous-classe Hexacorallia Haeckel, 1896 ; Ordre Zoantharia Gray, 
1832 ; Sous-ordre Macrocnemina Haddon & Shackleton, 1891 ; Famille Parazoanthidae Delage & Hérouard, 1901 ; Genre Savalia. Nardo, 
1844.  NB. La classification de cette espèce et d'espèces proches a fait l'objet de changements et de controverses successives (Lacaze 
Duthiers 1882 ; Carlgren 1895 ; Roche & Tixier-Durivault 1951 ; Manuel 1981 ; Häussermann 2003 ; Sinniger  et al. 2005 ; Swain & Swain 
2014). 
 
Synonymes (Low et al. 2016; INPN 2017 ; WoRMS 
2017): 
Gorgonia savaglia Bertoloni, 1819 
Gerardia savaglia (Bertoloni, 1819) 
Gerardia savalia (Bertoloni, 1819) [erreur d'orthographe] 
Gerardia lamarcki Lacaze-Duthiers, 1864 
N° des bases de données : GBIF ID : 4339663 ; INPN Cd_Nom : 
530134; WoRMS AphiaID : 383014. 
 
Noms vernaculaires: Anémone buissonnante (Coudre 
2017), faux corail noir (CIB 2017 ; Dumas et al. 2017 ; 
Zoanthaire arborescent (CIB 2017 ; Dumas et al. 2017 ; la 
gérardia (Harmelin 2016) ; "corail noir", nom donné par les 
pêcheurs méditerranéens (Roche & Tixier-Durivault 1951) 
est à éviter et devrait en principe être réservé aux 
Antipathaires (Boudouresque et al. 1996 ). 

Principaux noms étrangers. 
Allemand : strauchanemone (Dumas et al. 2017. 

Anglais : Bushy anemone (Boudouresque et al. 1996 ; 
Dumas et al. 2017 ; gold coral (Cerrano et al. 2010) ; false 

black coral (Priori 2012) ; Mediterranean zoanthid (CIB 
2017; EOL 2017). 

Catalan : Fals corall negre (CIB 2017. 
Espagnol : actinia arbol (Dumas et al. 2017). 

Italien : anemonia arborescente (Dumas et al. 2017), falso 
corallo nero (Dumas et al. 2017). 

Néerlandais : Struikanemoon (Dumas et al. 2017). 

http://inpn.mnhn.fr/
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Description. 
Morphologie. L'aspect général de S. savaglia fait penser aux gorgones. Les colonies sont rigides (avec un 
squelette interne), plus ou moins arborescentes et pourvues de ramifications situées dans un seul plan. Les 
rameaux sont cylindriques et plus ou moins longs. Le squelette axial est « corné » et peut recouvrir l’axe d’une 
gorgone morte ; ce squelette est fait de scléroprotéines en strates très denses et de couleur noire. Chaque polype 
ressemble à une petite anémone de mer ; ils sont protubérants avec une colonne courte, une "bouche " (en fait 
c'est l'orifice unique de l'appareil digestif et il est fermé par un sphincter) entourée d'une tentaine tentacules répartis en 
deux rangées, ceux de la rangée inférieure étant dirigés vers le bas. Ces tentacules ne sont pas pennés. Plusieurs 
auteurs ont donné des descriptions détaillées de l'espèce (Lacaze-Duthiers 1864 ; Roche & Tixier-Durivault 1951 
; Ocaña & Brito 2004 ; Harmelin 2016). 
Anatomie, histologie, cytologie. Voir Roche & Tixier-Durivault (1951) et Ocaña & Brito (2004). 
Couleur. La couleur des colonies est orangée ou jaune blanche à beige avec un axe brun foncé ou jaune sale et 
ocre à la base (Lacaze-Duthiers 1882 ; Schmidt 1972 ; Calvìn-Calvo 1995 ; Häussermann 2003 ; Ocaña & Brito 
2004 ; CIB 2017 ; Dumas et al. 2017). 
Biométrie. La taille des colonies peut atteindre un diamètre de 4 à 5 cm à la base et 1,5 cm vers l'extrémité ; leur 
longueur peut aller jusqu'à 50 cm voire 1 m (Lacaze Duthiers 1882 ; Bell 1891) et même 2 m (Harmelin 2016). 
 
Risques de confusion, espèces voisines, variations infra-spécifiques. 
Dans le genre Savalia, il existe une seule autre espèce, Savalia lucifica (Cutress & Pequegnat, 1960) 
(antérieurement dénommée Parazoanthus lucificum) qui est une espèce nord-américaine et bioluminescente. 
Antipathozoanthus macaronesicus (Ocana & Brito, 2003) qui était placé dans le genre Savalia avant la 
description récente du genre Antipathozoanthus (Sinniger et al. 2010) est une espèce très proche qui n'existe pas 
en Méditerranée. L'anémone buissonnante Savalia savaglia peut éventuellement être confondue avec l'anémone 
encroûtante jaune Parazoanthus axinellae mais cette dernière est plaquée contre la roche alors que S. savaglia 
est fixée sur un axe arborescent (Harmelin 2016). S. savaglia a une position relativement basale dans la 
phylogénie des cnidaires et donc des métazoaires (Sinniger et al. 2007). 
 
Biologie. 
La biologie de cette espèce peu commune est relativement mal connue. 
Parasite, prédateur ou liquidateur ? S. savaglia n'occupe pas au hasard des emplacements déjà dénudés sur les 
branches des gorgones, mais tue les tissus de la gorgone colonisée. Le terme de "parasite" (non obligatoire) qui 
est parfois utilisé pour désigner cette attitude colonisatrice (Roche & Tixier-Durivault 1951) ne convient guère 
car il peut être fatal à terme pour la gorgone colonisée. Ce comportment s'apparenterait davantage à un 
parasitoïde ou à une espèce "liquidatrice". Il y a une agressivité chimique remarquable produisant des nécoses 
tissulaires libérant l'axe squelettique de la gorgone, axe qui est colonisé subséquement par S. savaglia (Zibrowius 
1985a). Celle-ci secrète ensuite son propre squelette qui enrobe alors celui de la gorgone. 
Nutrition. Les zooxanthelles et autres algues photosynthétiques assurent un apport nutritionnel mineur, la colonie 
se nourrissant également à partir du plancton, des copépodes en particulier (Ocaña & Brito 2004), et des 
particules organiques captés par les polypes (CIB 2017). L'espèce est considérée comme ayant un comportement 
agressif et dominant par rapport aux gorgones hôtes et utiliserait peut-être la matière organique libérée lors de la 
nécrose produite par l'organisme colonisé (Zibrowius 1985a). Selon Lacaze-Duthiers (1864) l'espèce s'installe 
d'abord sur d'autres corps (axes de gorgonaires...) qu'elle recouvre ensuite de son propre squelette en 
s'épaississant. Différentes espèces d'octocoralliaires, et en particulier des gorgones, servent de suppport à S. 
savaglia : il s'agit principalement de la grande gorgone rouge Paramuricea clavata (Risso, 1826) (Ocaña & Brito 
2004 ; Giusti et al. 2015 ; Harmelin 2016) mais aussi de la gorgone blanche Eunicella singularis (Esper, 1791) 
(Dumas et al. 2017 ; Giusti et al. 2015), de la gorgone jaune Eunicella cavolini (Koch, 1887) (Previati et al. 
2010 ; Giusti et al. 2015), de la gorgone orange Leptogorgia sarmentosa (Esper, 1789) (Giusti et al. 2015), de la 
gorgone plate Paramuricea placomus (Linnaeus, 1758) (Roche & Tixier-Durivault 1951 comme Muricea 
placomus) et de la gorgone subtile Gorgonia subtilis Valenciennes, 1855 (Roche & Tixier-Durivault 1951). 
Reproduction développement. Chez S. savaglia, il existe une multiplication asexuée par gemmules (Ocaña & 
Brito 2004). La reproduction sexuée ne se manifeste que chez les plus grandes colonies ayant recouvert 
complètement la gorgone hôte (Previati et al. 2010). L'espèce est gonochorique (sexes éparés) ; il existe donc des 
colonies mâles et des colonies femelles. Le développement des gonades a lieu au printemps (mai) et en été (août) 
(Ocaña & Brito 2004) et les gamètes murissent jusqu'en décembre où ils atteignent leur grandeur maximale 
(Previati et al. 2010). Les colonies femelles sont plus fréquentes que les colonies mâles (Previati et al. 2010). Le 
nombre d'oocytes par polype est de l'ordre de 3.000 (Previati et al. 2010). L'espèce peut croître directement sur 
un substrat dur en formant d'abord une plaque basale à partir de laquelle se dresse une partie érigée mais l'espèce 
se développe habituellement mieux sur une gorgone (Harmelin 2016). La croissance est relativement rapide, de 
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l'ordre de 5 à 8 cm par an (Zibrowius 1985a). 
Remarque : Il n'y a peut-être pas de reproduction de S. savaglia sur les côtes françaises car on n'y observe que 
quelques colonies isolées, soit mâles, soit femelles et il y a très peu de probabilité qu'une fécondation puisse y 
avoir lieu dans ces conditions. Ces colonies sont peut-être issues de larves en provenance des côtes italiennes et 
apportées par le courant liguro-provençal. 
Longévité. La longévité de S. savaglia n'est pas connue ; celle de certains autres zoanthaires comme le "gold 
coral" Kulamanamana haumeaae Sinniger, Ocaña & Baco, 2013 est très élevée et certains individus pourraient 
atteindre 1.800 ans voire 2.700 ans, ce qui en ferait les animaux marins pouvant vivre le plus longtemps (Druffel 
et al. 1995 ; Roark et al. 2006, 2009 ; Sinniger et al. 2013). 
Espèces associées. Une crevette du genre Balssia [Balssia gasti (Balss, 1921) ou Balssia noeli Bruce, 1998] vit 
en association entre autres avec l’anémone buissonnante (Zibrowius 1985b ; Manconi & Mori 1990 ; Belluscio 
et al. 1992 ; Mori et al. 1995 ; Ocaña et al. 1995 ; Wirtz 1998b ; Wirtz & d'Udekem d'Acoz 2001 ; Ocaña & 
Brito 2004) ; Ponti et al. 2016). 
Parasites. S. savaglia est parasité par le crustacé acrothoracique Laura gerardiae Lacaze-Duthiers, 1865, une 
espèce hermaphrodite déformée par le parasitisme, au corps courbé en "S" et en forme de haricot, rose vif mélé 
de violet, de 40 mm de long et qui vit enfoncée dans les tissus de son hôte (Lacaze Duthiers 1865, 1882 ; Perrier 
1929 ; Grassé et al. 1961 ; Grygier 1985). 
 

 

 
Figure 2. Le crustacé acrothoracique Laura gerardiae, parasite de S. savaglia (d'après Lacaze-Duthiers 1882). 

 
Ecologie. 
L'anémone buissonnante est une espèce sciaphile typique de l'étage circalittoral qui vit sur des substrats durs 
entre -10 et -120 m environ mais rare dans les fonds de moins de 50 m de profondeur (Zibrowius 1985a ; Riedl 
1986 ; Gili et al. 1987 ; Artüz et al. 1990 ; Meinesz 1990 ; Calvìn-Calvo 1995 ; Boudouresque et al. 1996 ; 
Cerrano et al. 2010 ; Espinosa et al. 2014 ; Giusti et al. 2015 ; Gofas et al. 2014). La profondeur maximale 
rapportée pour l'espèce est -600 m (Ocaña & Brito 2004), -700 m (Harmelin 2016) ou -900 m (Giusti et al. 
2015). S. savaglia est typique des fonds coralligènes (Lacaze Duthiers 1882 ; Zibrowius 1985a ; Glémarec & 
Bellan-Santini 2004 ; Ballesteros 2006 ; Sartoretto & Baucour 2011 ; Gofas et al. 2014 ; Molina et al. 2016). 
L'espèce préfère les zones avec un hydrodynamisme modéré mais constant (CIB 2017; Dumas et al. 2017). Elle 
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est le plus souvent associée à des gorgones et peut localement contribuer aux "forêts" de gorgones" (Roche 
&Tixier-Durivault 1951 ; Ocaña & Brito 2004). S. savaglia augmenterait la biodiversité là où elle est bien 
implantée (Cerrano et al. 2010). 
 

 
Figure 3. Distribution de Savalia savaglia en France métropolitaine. © P. Noël INPN-MNHN 2017. 

Voir le texte pour les détails. 
 
Distribution (mise à jour de la dernière synthèse publiée par Giusti et al. 2015). 
S. savaglia est une espèce semi thermophile endémique des zones tempérées-chaudes Méditerranée et du proche 
atlantique (Rossi 1958). En France l'anémone buissonnante est rare ; elle n'est connue que des côtes 
méditerranéennes où elle a été signalée à Banyuls (Laubier & Théodor 1967a, 1967b ; Ocaña & Brito 2004), 
Marseille : archipel de Riou et calanques (Francour P., données non publiées ; Harmelin et al. 1996 ; Sinniger et 
al. 2007 ; Dumas et al. 2017), dans le Var aux Embiez (Sinniger et al. 2007), dans les Alpes-Maritimes à Nice et 
à Antibes (Francour P., données non publiées). Elle est également présente en Corse aux îles Lavezzi (Meinesz 
1990 ; Francour P., données non publiées), dans la réserve naturelle de Scandola (Verlaque et al. 1999) et à sa 
périphérie (Francour P., données non publiées), au sud d'Ajaccio à Capo di Muro (Dumas et al. 2017) et en 
Corse du sud (Photo bio sous-marine 2017). 
 

 
Figure 4. Distribution générale de Savalia savaglia (fond de carte © GBIF 2017). 
* = d'après Giusti et al. (2015) et + autres donnés ; voir le texte pour les détails. 

 
Ailleurs en Méditerranée, elle est présente en Espagne : Catalogne (Gili et al. 1987), Baléares (Giusti et al. 
2015), Ceuta (Häussermann 2003 ; Ocaña & Brito 2004), en Italie (Imperato 1599 ; Bertoloni 1819a, b : locus 
typicus ; Bo et al. 2014) où on la connaît de la Mer Ligure (Tunesi et al. 1991 ; Previati et al. 2010 ; Molina et 
al. 2016), de Sardaigne (Cristo 2003 ; Mabile & Piante 2005 ; Cossu et al. 2011), du golfe de Gênes (Rossi 1958, 
1961), à Portofino (Cerrano et al. 2006, 2007), en Mer Thyrrhénienne à l'île Ustica (Riggio & Milazzo 2004), à 
Capri (Banfi 2014), au nord du détroit de Messine (Giacobbe & Spanó 2006), en Sicile (Zibrowius & Taviani 
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2005). En Adriatique (Zibrowius 1985a) elle a été trouvée en baie de Kotor, au Monténégro (Harmelin 2016) et 
en Croatie (Kružić 2007). Elle a été signalée également en mer Egée (Vafidis & Koukouras 1998 ; Çinar et al. 
2014), dans le Golfe de Corinthe (Salomidi et al. 2010) et en Mer de Marmara (Artüz et al. 1990; Öztürk & 
Bourguet 1990 ; Çinar et al. 2014). On la trouve aussi en Tunisie (Dumas et al. 2017), dans la Mer d'Alboran 
(Gofas et al. 2014) et au Maroc (Espinosa et al. 2014). En Méditerranée, elle semble curieusement absente du 
bassin levantin. Dans l’Atlantique, sa limite nord de distribution se situe en Galice sur les côtes espagnoles au 
Ría de Arousa (Altuna et al. 2010) ; elle est présente dans les îles de Macaronésie (Brito 1983 ; Ocaña et al. 
1995 ; Ocaña et Brito 2004) : Canaries (Brito 1983, 1985 ; Garrido et al. 2004 ; Ocaña et al. 2007), Madère 
(Johnson 1899 ; Wirtz 1998b ; Dumas et al. 2017) et dans les îles du Cap Vert, limite sud de distribution (Wirtz 
1998a ; Wirtz & d'Udekem d'Acoz 2001). Un signalement aux Açores est douteux (OBIS 2017). 
Certains signalements de "Gerardia" en dehors de la zone méditerranéo-macaronésienne ne correspondent sans 
doute pas à des espèces du genre Savalia : Floride (Druffel et al. 1995) et Hawaii (Waller & Baco 2007). 
 
Interactions avec les activités humaines - Menaces et mesures de conservation. 
Des recherches sont effectuées sur cette espèce depuis une trentaine d’années à des fins médicales et autres 
(Sturaro et al. 1982 ; Guerriero & Pietra 1985; Guerriero et al. 1986 ; Kljajc et al. 1987 ; Müller et al. 1988 ; 
Opric et al. 1996; Bathori et al. 1998 ; Pajic et al. 2007 ; Sinniger et al. 2007). Toutefois, dans les textes grecs 
anciens, cette espèce était déjà mentionnée pour ses vertus thérapeutiques (cicatrisation, diminution de la 
dysurie) et esthétique (Voultsiadou 2010). Elle est menacée par les chalutages et les engins de pêche 
(Boudouresque et al. 1996 ; Giusti et al. 2015). Elle est récoltée en plongée et utilisée à des fins décoratives sur 
de vieux filets de pêche (Zibrowius 1985a ; Boudouresque et al. 1996 ; Calado 2006), pour faire des pièces de 
collier ou de chapelet (Artüz et al. 1990 ; Harmelin 2016) ou à des fins de collection (Giusti et al. 2015). 
Elle figure sur l'annexe II de la convention de Barcelone et l'annexe II de la convention de Berne. Espèce 
caractéristique ZNIEFF (Dauvin 1994) et espèce déterminante ZNIEFF dans les régions d'Occitanie, de PACA et 
de Corse (INPN 2017), elle a tendance à devenir de plus en plus rare et certaines populations semblent d'ailleurs 
avoir disparu (Harmelin et al. 1996 ; Zibrowius in Boudouresque et al. 1996). Bien que dans certaines localités 
l'espèce puisse être localement commune comme en Baie de Kotor (Harmelin 2016), elle est le plus souvent rare 
ou très rare, sa présence en un endroit donné n'étant assurée que par quelques colonies éparses comme c'est 
presque toujours le cas sur les côtes françaises (GIP des Calanques - FFESSM 2005 ; Harmelin 2016). Elle est 
mentionnée dans certains livres de vulgarisation destinés aux plongeurs et au grand public (Weinberg 1993 ; 
Mojetta & Ghisotti 1996) ; elle figure aussi dans des "livres rouges" comme en Espagne par exemple (Barrajón 
et al. 2008). 
 
Listes rouges [Mondiale = M / France métropolitaine = FM] Législation - réglementation - directives 
M = non évalué / FM = non évalué  Figure sur l'annexe II de la convention de Barcelone et 

l'annexe II de la convention de Berne. 
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